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Résumé 

Les tiques ont un impact négatif sur la santé des animaux et la productivité des élevages. L’une des méthodes 

de contrôle des tiques en élevage est l’utilisation de races d’animaux tolérantes. La présente étude compare la 

sensibilité aux tiques du taurin N’dama et du zébu Goudali introduits au Ranch Nyanga au Gabon. Des tiques 

ont été collectées et identifiées sur un échantillon aléatoire de 10% des bovins âgés de plus de 9 mois soit 316 
N’dama et 26 Goudali en saison pluvieuse puis 318 N’dama et 42 Goudali en saison sèche. Un total de 1772 

tiques représentant deux genres ont été collectées : Amblyomma spp. (94,24% chez le N’dama et 98,32% chez 

le Goudali) puis Rhipicephalus spp. (5,76% chez le N’dama et 1,68% chez le Goudali). La charge parasitaire 
globale a été de 2,33 et 4,37,et le taux d’infestation 48,26% et 69,12% respectivement Pour le N’dama et le 

Goudali. Pour Amblyomma spp., Les adultes ont été plus abondants en saison sèche et les immatures en saison 

pluvieuse alors que pour  Rhipicephalus spp. tous les stades ont été plus abondants en saison pluvieuse 

(p<0,05). La charge parasitaire globale et le taux d’infestation ont été plus élevés en saison sèche pour 
Amblyomma spp. et en saison pluvieuse pour Rhipicephalus spp, (p<0,05). Ces deux paramètres ont aussi été 

plus élevés chez le Goudali pour Amblyomma spp. (p<0,05), mais ont été comparables chez les deux races de 

bovins pour Rhipicephalus spp.. La race N’dama serait mieux adapté à la population de tiques du ranch Nyanga 
dans laquelle le genre Amblyomma spp. est majoritaires. 

Mots clés : Tiques, Bovins indigènes, N’dama, Goudali, Gabon. 
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Introduction 

Les tiques sont des arthropodes du sous-ordre 

Ixodida comprenant 3 familles : les Ixodidae ou 

tiques dures, les Argasidae ou tiques molles et les 

Nuttaliellidae [15,34]. Ce sont des parasites 

obligatoires d’animaux domestiques ou sauvages. 

En Afrique tropicale, on dénombre environ 200 

espèces d’Ixodidae et 40 espèces d’Argasidae 

[11,15]. Certaines tiques ont une importance 

économique et vétérinaire : elles affectent non 

seulement l’état général de leurs hôtes, causent 

des blessures graves au point de fixation ou 

provoquent des paralysies par des toxines 

présentes dans leur salive. Les tiques sont aussi 

des vecteurs dans la transmission de pathogènes 

virales, bactérienne ou parasitaire. Les pertes dues 

à l’infestation par des tiques, au coût de la lutte 

contre les tiques et au coût des maladies qu’elles 

transmettent sont estimées à plusieurs milliards de 

dollars chaque année dans le monde [14]. L’une 

des méthodes pour contrôler l’infestation des 

animaux d’élevage par les tiques est la voie 

génétique par l’utilisation des races locales 

résistantes [6]. Il existe en effet des différences 

innées de sensibilité à l’infestation par les tiques 

chez les bovins indigènes d’Afrique tropicale. Le 

taurin N'dama seraient ainsi moins infestés par les 

tiques que le zébu Gobra et le Djakoré (croisé 

N'dama x zébu Gobra) [17,20,21,23]. Le taurin 

Namchi du Cameroun s’est montré aussi moins 

sensible à l’infestation par les tiques que le Zébu 

Goudali [2]. A l’opposé, d’autres études ont 

rapporté des sensibilités aux tiques comparables 

entre le Borgou (croisement stabilisé taurins 

Somba et Lagunaire x zébu white Fulani), son 

croisement Borgou x Girolando et le zébu Azawak 

[37] puis entre le N’dama, le Goudali et le White

Fulani [26].

Au Gabon, depuis la création du ranch Nyanga

dans les années 1980 et l’importation de taurins

N’dama puis de zébus Goudali, la sensibilité de

ces bovins aux maladies parasitaires locales a été

peu étudiée. La présente étude compare la

sensibilité à l’infestation par les tiques de ces deux

races bovines qui y sont élevées.

Matériel et méthodes  

Milieu d’étude 

Le ranch Nyanga est situé au sud-Ouest du Gabon, 

une région dont le climat est de type tropical, 

chaud et humide. La pluviométrie moyenne 

annuelle y est de 1583,7 mm, la température 

moyenne de 27°C, l’humidité moyenne relative 

de 80%, l’insolation moyenne de 1 400 heures par 

an et l’évaporation de 1000 mm par an. Ce climat 

détermine quatre saisons : une grande saison de 

pluie de février à mai, une grande saison sèche 

de juin à septembre, une petite saison de pluie 

d’octobre à novembre et une petite saison sèche de 

décembre à janvier [7]. Le bétail du ranch Nyanga 

est élevé par troupeau de 200 Unité Bétail Tropical 

(UBT) sur pâturage naturel dans des parcs de 1000 

ha de superficie entièrement clôturés au fil 

barbelé. Le suivi sanitaire se limite à un passage 

hebdomadaire au couloir pour le comptage et des 

soins. Les ectoparasites sont contrôlés par un bain 

détiqueur bimensuel.  

Une prophylaxie médicale contre les helminthoses 

digestives, la trypanosomose et les maladies à 

tiques puis des vaccinations contre la septicémie 

hémorragique et la Péri Pneumonie Contagieuse 

Bovine sont faites avant et après la grande saison 

sèche. 

Collecte et analyse des données 

Un dixième des effectifs de bovins N’dama et 

Goudali âgés de plus de 9 mois a été aléatoirement 

échantillonné soit 342 bovins au mois de mars en 

grande saison pluvieuse et 360 au mois de 

septembre en grande saison sèche. Deux semaines 

après le dernier bain détiqueur avec du 

CYPERTOP EC® (Cyperméthrine et 

Chlorpyriphos), des tiques ont été recherchées et 

collectées sur tout le corps de ces bovins 

immobilisés en position debout dans un couloir de 

contention. Les tiques collectées ont été 

conservées dans de l’éthanol à 70º, puis identifiés 

[25,28,33–35]. 

L’abondance des tiques a été calculée par genre, 

par stade et par saison de collecte. La charge 

parasitaire globale (Nombre de tiques collectés / 

Nombre de bovins examinés) et le taux 

d’infestation (Nombre de bovins infestés / 

Nombre de bovins examinés) ont été aussi 

calculés par genre de tique, par race de bovin et 

par saison de collecte. Les charges parasitaires 

globales ont été comparées par des tests de 
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Genre de tiques Stades 
Nombre 

de tiques 

Abondance (%) 

Saison pluvieuse Saison sèche 

Amblyomma spp. 
Tout genre 

1682 39,95a 60,05b 

Rhipicephalus spp. 90 66,67a 33,33b 

Tout stade 
Adultes 1500 38,27a 61,73b 

Immatures 272 58,09a 41,91b 

Amblyomma spp. 
Adultes 1420 36,83a 63,17b 

Immatures 262 56,87a 43,13b 

Adultes 80 63,75a 36,25b 
Rhipicephalus spp. 

Immatures 10 90,00a 10,00b 

Wilcoxon pour les échantillons indépendants.  

Les abondances de tiques et les taux d’infestation 

ont été comparés par des tests d’égalité de 

proportion. Ces analyses ont été faites dans le 

logiciel R version 4.2.2 [29] en utilisant les 

packages "tidyverse" [36] et " pastecs" [8]. 

Résultats 

Abondance, charge parasitaire globale et taux 

d’infestation 

Au total 1772 tiques ont été collectées sur les 702 

bovins échantillonnés et examinés au ranch 

Nyanga. Deux genres ont été identifiés : 

Amblyomma spp. (94,92%) et Rhipicephalus spp. 

(5,08%). La charge parasitaire (2,52) et le taux 

d’infestation (50,28%) des bovins ont variéselon 

le genre de tique (p<0,001) : respectivement 2,40 

et 47,01% pour Amblyomma spp. et 0,13 et 7,98% 

pour Rhipicephalus spp.. 

Influence de la période de collecte sur 

l’infestation par les tiques 

L’abondance de tiques a significativement varié 

(p<0,05) suivant la période de collecte (Tableau 

I).  

Le genre Amblyomma spp. a été majoritairement 

présent sur les bovins pendant la collecte en saison 

sèche et le genre Rhipicephalus spp. pendant la 

collecte en saison pluvieuse. En considérant le 

stade des tiques, les immatures ont été plus 

collectés sur les bovins pendant la collecte en 

saison sèche et les adultes pendant la collecte en 

saison pluvieuse. En considérant enfin le stade par 

genre, le stade adulte a été plus nombreux en 

saison sèche et les stades immatures pendant la 

collecte en saison pluvieuse pour Amblyomma 

spp. alors que pour Rhipicephalus spp., les deux 

stades ont été prédominants pendant la collecte en 

saison pluvieuse. 

Tableau I : Abondance des tiques par genre, par stade et par période de collecte 

Les valeurs d’une même ligne marquées de lettres différentes sont différentes à p<0,05 

La charge parasitaire globale et le taux 

d’infestation ont aussi significativement varié 

(p<0,05) suivant la saison de collecte (Tableau II). 

La charge parasitaire globale a été plus élevée 

pour le cumul des deux genres comme pour 

Amblyomma spp. en saison sèche et pour 

Rhipicephalus spp. en saison pluvieuse. Le taux 

d’infestation n’a pas changé d’une saison à l’autre 

pour le cumul des deux genres, mais a été plus 

élevée pour Amblyomma spp. en saison sèche et 

pour Rhipicephalus spp, en saison pluvieuse

.
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Tableau II : Variation de la charge parasitaire globale et du taux d’infestation selon la saison de 

collecte 

Pour un même paramètre, les valeurs d’une même ligne marquées de lettres différentes sont 

différentes à p<0,05 

Influence de la race de bovin sur 

l’infestation par les tiques 
L’abondance de tiques a significativement 

(p<0,05) varié selon la race de bovin : 94,24% 

chez le N’dama contre 98,32% chez le Goudali 

pour Amblyomma spp. et 5,76% chez le N’dama 

contre 1,68% chez le Goudali pour Rhipicephalus 

spp.. 

La charge parasitaire globale et le taux 

d’infestation ont été significativement influencés 

(p<0,05) par la race de bovin (Tableau III). Ces 

deux paramètres ont ainsi été plus élevés chez le 

bovin Goudali pour le cumul des deux genres de 

tique et le genre Amblyomma spp., mais n’ont pas 

varié entre les races de bovin pour le genre 

Rhipicephalus spp.

Tableau III : Variation de la charge parasitaire globale et du taux d’infestation selon la race de    bovin 

Pour un même paramètre, les valeurs d’une même ligne marquées de lettres différentes sont 

différentes à p<0,0 

Genre de tiques 
Charge parasitaire 
globale 

Taux d’infestation 
(%) 

Saison pluvieuse Saison sèche Saison pluvieuse Saison sèche 

Amblyomma spp. 1,96a 2,81b 42,11a 51,67b 

Rhipicephalus spp. 0,18a 0,08b 11,40a 4,72b 

Tout genre 2,14a 2,89b 46,49a 53,89a 

Genre de tiques 
Charge parasitaire globale Taux d’infestation (%) 

Goudali N’dama Goudali N’dama 

Amblyomma spp. 4,29a 2,19b 66,18a 44,95b 

Rhipicephalus spp. 0,07a 0,13a 5,88a 8,20a 

Tout genre 4,37a 2,33b 69,12a 48,26b 
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Discussion 

L’objectif de cette étude n’est pas de déterminer la 

dynamique saisonnière de l’infestation par les 

tiques au ranch Nyanga, mais de comparer 

l’infestation des races bovines présentes par les 

tiques. C’est la raison pour laquelle une étude 

transversale avec deux collectes pendant des 

saisons différentes a été préféré à une étude 

longitudinale. Par ailleurs, l’identification des 

tiques a été limitée au genre parce que certaines 

espèces des genres de tiques comme 

Rhipicephalus spp. sont si proches 

morphologiquement que la seule méthode fiable 

pour les distinguer est la méthode moléculaires. 

Or, l’objectif fixé sur la base des mécanismes de 

résistances aux tiques rapportées dans des études 

antérieures [2,17,20,21,23,26] ne rend pas 

l’identification des espèces indispensable. 

Le nombre d’Amblyomma spp. collecté dans cette 

étude est beaucoup plus élevé que celui de 

Rhipicephalus spp.. Le même constat est fait dans 

d’autres zones d’Afrique occidentale et centrale 

notamment le sud du Sénégal [9], le nord de la 

Côte d’Ivoire [1], différentes régions du 

Cameroun [12,30,31] et le Nigéria [26]. Cette 

différence pourrait provenir du mode de recherche 

d’hôte, différent pour ces deux genres de tiques. 

Rhipicephalus spp. attend ses hôtes accroché à la 

végétation, alors que Amblyomma spp. les 

recherche activement en se déplaçant sur le sol 

[11]. Certaines études [13,37] rapportent toutefois 

des nombres plus élevés de Rhipicephalus 

microplus, une espèce de tique importée en 

Afrique de l’Ouest sur du bétail en provenance du 

Brésil [13,16]. Mais cette espèce de Rhipicephalus 

est devenue invasive par sa résistance aux 

acaricides usuels, notamment les pyréthrinoïdes 

et les organophosphorés [3]. De façon globale, la 

charge parasitaire au ranch Nyanga est moins 

élevée que dans des zones agro-écologiques 

similaires en Afrique occidentale et centrale. Une 

raison serait le type     d’étude qui est transversale 

dans le cas du ranch Nyanga et longitudinale par 

ailleurs [26,31,37]. Logiquement, la charge 

parasitaire augmente avec la période de temps 

depuis le dernier traitement acaricide, qui se fait 

généralement en début d’étude. L’autre cause des 

faibles charges parasitaires observées au ranch 

Nyanga pourrait être son isolement géographique 

des autres élevages bovins qui pourrait constituer 

un frein à l’introduction de lignées de tiques 

potentiellement résistantes aux acaricides. 

Dans la présente étude, le genre Amblyomma spp. 

et son stade adulte en particulier sont prédominant 

sur les bovins en saison sèche. Or les saisons 

d’abondance rapportées pour les différents stades 

d’Amblyomma variegatum, une espèce très 

répandue en Afrique, varient d’un pays à l’autre. 

Au Rwanda [4], les adultes de A. variegatum 

sont prédominants en saison sèche et les 

immatures en saison pluvieuse. Par contre, au 

Cameroun [24], au sud du Sénégal [9], en Gambie 

[22], en Côte d’Ivoire [10] et en Guinée [32], c’est 

l’inverse qui est rapporté. Pour Rhipicephalus 

spp., tous les stades sont prédominants en saison 

pluvieuse dans la présente étude. Des tendances 

contradictoires sont observées pour différentes 

espèces de Rhipicephalus spp. dans d’autres pays 

d’Afrique tropicale. Au Rwanda, les immatures de 

Rhipicephalus appendiculatus sont plus actifs en 

saison pluvieuse alors que l’abondance des adultes 

dépend plus de la zone agroécologique que de la 

saison[4]. Au Cameroun et au nord Sénégal avec 

Rh. Lunulatus et Rh. Sulcatus [9,24] puis en 

Guinée avec Rh. lunulatus, Rh. muhsamae, Rh. 

senegalensis, Rh. sulcatus et Rh. Turanicus [32], 

les adultes sont actifs principalement en saison 

pluvieuse. Les immatures de ces espèces 

parasitent des petits mammifères et sont donc 

absents sur les bovins. Cela confirme que les 

périodes d’abondance des tiques varient d’une 

espèce à l’autre et d’une zone agroécologique à 

l’autre [11,30]. Le taux d’infestation des bovins 

suit les mêmes tendances que la charge parasitaire 

globale, avec des valeurs plus élevées en saison 

sèche pour Amblyomma spp. et en saison 

pluvieuse pour Rhipicephalus spp. Cela montre 

que pour chaque période de collecte, la proportion 

de bovins infestés augmente avec le nombre 

moyen de tiques présents. 

En considérant la race de bovin, le N’dama 

présente une charge parasitaire globale et un taux 

d’infestation moins élevés que le Goudali pour 

Amblyomma spp. La meilleure tolérance du 

N’dama à l’infestation par les tiques, comparé au 

zébu a aussi été constatée en Gambie [5,17,18,21] 

avec des tiques à rostre long comme Amblyomma 

spp. et Hyalomma spp.. Cette tolérance du n’dama 

aux tiques à rostre long se manifesterait par la 

réponse immunitaire cellulaire au point de 

fixation. Cette réponse immunitaire provoquerait 
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une sécrétion d’histamine qui inhibe la sécrétion 

salivaire de la tique et perturbe son engorgement, 

favorisant son détachement. Or les bovins 

tolérants aux tiques comme le N’dama auraient 

des concentrations en histamine plus élevées dans 

la peau. D’autre part, cette réponse cellulaire 

locale serait induite au niveau du derme que seules 

les tiques à rostre long arrivent à atteindre [23]. 

Cela explique pourquoi les femelles engorgées de 

H. truncatum et A. variegatum, collectées sur le

N’dama sont significativement moins lourd et

gros que celles collectées sur le zébu [5]. La

tolérance du N’dama aux tiques à rostre long se

manifesterait aussi par la perturbation du

processus de développement larvaire, en

l’occurrence chez A. variegatum. Mattioli et

Cassama [19] ont en effet constaté que le

pourcentage d’éclosion des œufs pondus par des

femelles A. variegatum collectées sur le N’dama

est significativement inférieur à celui des mêmes

tiques collectées sur le zébu. Cette tolérance du

N’dama ne semble pas concerner les tiques à

rostre court. Dans la présente étude, la charge

parasitaire globale et le taux d’infestation par

Rhipicephalus spp. ont été semblables pour le

N’dama et le Goudali. Les charges parasitaires

rapportées en Gambie avec Boophilus spp. [18]

puis R. senegalensis [20] sont aussi comparables

entre le N’dama et le zébu Gobra. Aucune

différence de taille et de poids, ni de pourcentage

d’éclosion d’œufs des femelles Boophilus geigyi

engorgées n’est également rapporté entre le

N’dama et le zébu Gobra [19] dans le même pays.

Par contre, dans une récente étude au Nigéria [26]

des charges parasitaires comparables sont

observées entre le N’dama et les zébus Goudali et

White Fulani avec des Ixodidae dont 69% sont de

l’espèce A. variegatum. Dans la même étude,

les croisés N’dama x Goudali et N’dama x White

Fulani sont plus sensibles aux tiques que leurs

parents Goudali et White Fulani. Cette

observation contraire pourrait toutefois provenir

de facteurs comme l’infestation par les

trypanosomes sanguins qui influenceraient

négativement la tolérance des bovins aux tiques

[21].

La tolérance à l’infestation par les tiques à rostre

long a aussi été mise en évidence chez un autre

taurin d’Afrique tropicale, le Namchi du

Cameroun [2], moins sensible à A. variegatum que

le Goudali. L’acquisition de la tolérance aux

tiques par les bovins ferait suite à des contacts 

continus et répétés entre l’hôte et le parasite sur 

des milliers d’années. Cette tolérance est 

généralement spécifique à une race de bovin et 

une espèce de tique. C’est notamment le cas des 

zébus Brahman australien, Afrikander sud-

africain et créole respectivement tolérants à 

B. microplus, B. decoloratus et A. variegatum

[23]. Elle serait par ailleurs très héritable avec un

taux de 82% chez les zébus Brahman et

Afrikander [27].

Conclusion 

Deux genres de tiques parasitaient les bovins du 

Ranch Nyanga au Sud-Ouest du Gabon au 

moment de l’étude : Amblyomma spp. 

principalement puis Rhipicephalus spp.. Pour 

Amblyomma spp., le stade adulte est prédominant 

en saison sèche et les stades immatures en saison 

pluvieuse alors que pour Rhipicephalus spp., tous 

les stades sont prédominants en saison pluvieuse. 

La charge parasitaire globale et le taux 

d’infestation ont été plus élevés pour Amblyomma 

spp. en saison sèche et pour Rhipicephalus spp, en 

saison pluvieuse. Ces deux paramètres ont aussi 

été plus élevés chez le Goudali comparé au 

N’dama pour Amblyomma spp., mais n’ont pas 

changé selon la race pour Rhipicephalus spp.. La 

race N’dama devrait être préféré pour la 

production de viande bovine dans cette région 

équatoriale où les tiques du genre Amblyomma 

spp. sont majoritaires. Des études ultérieures 

pourraient poursuivre l’identification des tiques 

présentes sur le ranch Nyanga au niveau espèce et 

comparer la sensibilité du N’dama et du Goudali à 

d’autres pathologies endémiques à la région 

comme les maladies transmises par les tiques et les 

helminthoses digestives. 
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